P U I T S   4 5

                                                                                                          Du Psaume 11

L’ O I S E A U  C H E R C H E  S O N  N I D

1 Seigneur, j’ai trouvé un refuge en Terre Sainte,

pour chercher ta Présence,

entendre ta Parole.

Fugitif, je garde confiance.

Me mèneras-tu dans ta proximité, ton intimité ?

Avec toi, aucun désastre ne peut m’arriver.

Et si rien ne se passe comme je l’attends !
Mon errance, revêtue de l’habit de pèlerin,

continuera son chemin d’exil.

Suis-je devenu ce que je poursuis ?

Ou seulement un drôle d’oiseau,

solitaire, sans nid,

contraint à constamment partir ?

Je veux le croire, comme une certitude :

ta main, toujours, me guidera.

2 Je joue ma vie dans cette aventure.

Me donnera-t-elle la garantie d’être délivré de moi-même.

Pendant mon sommeil, Seigneur,

le semeur de l’ombre est venu jeter son ivraie.                                           Mt 13,25
Mon cœur s’est réveillé dans la confusion.

L’ambivalence et l’ambiguïté de mes désirs profonds

se cachent toujours dans mon sac de voyage.

Tu me rassures lorsque tu oses dire :

      Laissez l’un et l’autre croître ensemble

      jusqu’à la moisson…                                                                             Mt 13,30
       L’avenir se chargera de les séparer. 
3 La présence de ton absence, Seigneur,

relance toujours mon désir intérieur.

Aux fondements de mon être,

demeure un inébranlable.
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Écrire avec les Psaumes devient :

   . mon seul faire réel,

   . un moyen de résistance et de survie,

   . un chapelet pour égrainer et dévider ma douleur.
Mais surtout :

   . une intuition d’espérance cherchant sa parole,

   . un chemin de rencontre avec toi.

4 Les yeux ouverts, tu observes, Seigneur.

Ils pénètrent les fonds secrets de mon esprit.

Où poses-tu ton regard en ce jour ?

Tes paupières se ferment-elles ?

Ta vision plonge au plus intime encore.

Dis-moi ! Que vois-tu ?

Sûrement ta Parole en train de germer,

plus intérieure à moi que moi-même.

5 Tu ne m’abandonneras jamais.

Cœur et âme, tu les sondes.

L’épreuve infligée, je n’en mesure pas l’exigence.

Donne-moi la force d’aller au terme

de la demande, de la recherche,

pour frapper à la Porte,                                                                                Lc 11,9     
                        pour trouver le trésor caché, la perle précieuse.                                      Mt 13,44-46
Préserve ce chemin  des dérives de la violence.

6 La parole de tes anges m’avertit, Seigneur :

                 Debout ! Va ! N’hésite pas !

                 Mets-toi en chemin.

                 Ne regarde pas derrière toi.

                 Ne t’arrête pas.

                 Fuis vers la montagne.                                                                          Gn 19,17
           Penser ne plus avoir d’avenir avec toi,

           regarder en arrière :                                                                                     Gn 19,26
             de ces tentations préserve-moi.

           Montre ta grandeur et ta sainteté.

           Fais-toi connaître à mes yeux.

           Je te connaîtrai.                                                                                          Ez 38,23
            Viendras-tu comme pour un matin de Pâques ?

  7       Tu es juste, Seigneur.

Tu accueilles celui qui te cherche vraiment.

Tu répondras au désir de contempler ta face.

                                                      Jérusalem. Le 17 juillet 2005 - Michel  Forgeot d’Arc                                                                                      
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